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La nuit tombait et Fox Colton sifflotait lorsqu’il se gara devant l’énorme grange rouge qui constituait tout son univers. Elle abritait à la fois la maison qu’il lui fallait et le travail qu’il adorait. Il avait transformé seize hectares de bonnes terres du ranch Crooked C en un élevage de chevaux florissant.
Certains jours, cela lui semblait trop beau pour être vrai.
Fox était fatigué, mais d’une manière qui l’emplissait d’une immense satisfaction. Les deux derniers jours, qu’il avait passés à s’occuper du ranch de son frère en plus du sien, avaient été très longs. Wyatt avait eu mieux à faire : sa femme Bailey venait d’accoucher de leur fils, Hudson Earl Colton.
Après son travail, la veille au soir, il était allé à l’hôpital pour attendre la naissance avec le reste de la famille. Il avait découvert qu’avoir aidé d’innombrables juments à mettre bas ne lui avait pas rendu plus facile de gérer le stress d’un accouchement humain. Néanmoins, les étoiles qu’il avait vues dans les yeux de Wyatt quand celui-ci avait tenu son fils dans ses bras avaient largement compensé le stress.
Avant de sortir de sa voiture, Fox prit son téléphone pour faire un compte rendu à son frère et vit que de nombreux mails requéraient son attention.
Il ouvrit un message de Wyatt et pouffa en découvrant une photo de son bébé. Il ne pouvait pas en vouloir à son frère : Hudson était objectivement adorable. Fox le complimenta avant de faire le bilan de la journée. Tout le monde était à cran à Roaring Springs depuis que les malheurs se succédaient dans le coin. Dans les derniers mois, il y avait eu un meurtre, un taureau abattu et une grange incendiée sur les terres du Crooked C.
Fox rangea son téléphone et sortit de sa voiture. Il avait l’intention de se préparer un hamburger bien épais après une douche. Il entra, retira ses bottes et alla dans son bureau pour allumer son ordinateur. Il pourrait au moins répondre à quelques mails pendant que la viande cuisait.
Un post-it collé sur le clavier attira son attention et éveilla sa mauvaise conscience. Comment avait-il pu oublier ? Il s’empressa de confirmer un entretien d’embauche avec une généticienne équine pour le lendemain.
Fox ne cherchait pas particulièrement une assistante, mais ses affaires se portaient bien et il arrivait régulièrement qu’il réponde à des questions d’autres éleveurs. Il était peut-être temps qu’il songe à embaucher. Il relut le message que Kelsey Lauder lui avait envoyé. Son CV, à lui seul, était un argument convaincant en faveur de la création d’un poste d’assistante. Ses diplômes et ses travaux en matière de génétique équine étaient impressionnants. Et, s’il était honnête, il apprécierait de parler à quelqu’un qui comprenait que l’élevage de chevaux tenait à la fois de la science et de l’art.
La saison dernière, il avait perdu trois poulains dans des mises bas prématurées. C’était un risque du métier, bien sûr, et très en dessous de la moyenne, mais ce n’était jamais plaisant, ni pour le troupeau ni pour l’équipe. À chaque fois, il avait envoyé des prélèvements au laboratoire pour avoir le plus d’informations possible. Maintenant que la saison des saillies était passée, c’était le moment d’étudier les résultats. Ce genre de recherche intéresserait-il Mlle Lauder ?
Un gargouillis de son estomac ramena Fox à la réalité. Il ferma son ordinateur et l’emporta à l’étage.
Le trois pièces qu’il avait aménagé à l’étage de la grange était simple, fonctionnel, et lui convenait à merveille. Il imaginait facilement sa mère, Dana, être fière de lui en le visitant. Cela lui était d’autant plus facile que sa petite sœur, Sloane, lui avait rendu visite récemment. Elle n’avait aucun souvenir de leurs parents, mais elle était le portrait craché de leur mère. Sa sœur et lui avaient été élevés comme des Colton. Russ et Mara – la sœur aînée de Dana – les avaient adoptés après l’accident qui avait fait d’eux des orphelins. Sloane ne se souvenait que de leur deuxième famille et il arrivait à Fox de jalouser la simplicité de sa mémoire.
Il posa l’ordinateur sur la table de la cuisine et entra dans la salle de bains. Il plaça ses vêtements dans le panier à linge sale et prit le temps de se détendre sous la douche. Quand il en sortit, il alla dans sa chambre pour enfiler un pantalon en flanelle et un T-shirt à manches longues.
Après avoir jeté un coup d’œil à la pendule, il estima qu’il était trop tard pour qu’il se prépare un repas et se contenta de réchauffer un reste de soupe. Tout en la mangeant, il se laissa absorber par un article très détaillé sur un complément alimentaire qui réduisait les dérèglements hormonaux des juments.
Le bruit d’une voiture le fit sursauter, mais il n’y prêta pas plus d’attention que cela. Quelques employés du ranch avaient des vies sociales très actives. Tant que le travail était bien fait, ils pouvaient faire ce qu’ils voulaient de leur temps libre. Fox se rendit compte qu’il était déjà plus de minuit et soupira. Les chevaux auraient besoin de lui dans quelques heures. Il quitta sa messagerie et consulta la liste des juments qui devaient subir un test de grossesse dans la semaine, avant d’éteindre son ordinateur.
Tout le reste devrait attendre le lendemain. Il éteignit la lampe de la cuisine et alla dans sa chambre.
Il avait à peine posé sa tête sur l’oreiller quand il entendit des pneus sur l’allée gravillonnée. Cette voiture était trop près pour se rendre au dortoir des employés. Fox se raidit et prit son téléphone. Après les problèmes des derniers mois, il ne pouvait pas s’empêcher d’être nerveux.
Quand il avait aménagé la grange, il avait ajouté un porche devant la porte. L’une des marches grinçait depuis le début. Il bondit hors du lit dès qu’il entendit le grincement.
Un employé du ranch aurait appelé s’il y avait eu un problème. Son téléphone à la main, Fox fonça vers la porte en s’armant de son fusil sur le chemin. Il avait l’intention de défendre sa propriété et de laisser le shérif tirer les choses au clair plus tard.
Quand Fox ouvrit la porte, la voiture, qui roulait sans phares, n’était plus qu’une ombre dans la nuit. Il y avait de bonnes chances pour que le conducteur heurte un arbre ou tombe dans un fossé, ce qui faciliterait la tâche du shérif. Fox sortit sur le perron, le fusil à l’épaule, et faillit trébucher sur un objet posé sur son paillasson.
C’était un paquet – un paquet de couches. Il ne reconnut l’objet que parce qu’il avait vu Bailey et Wyatt en acheter une certaine quantité quand ils se préparaient pour l’arrivée de leur fils. À côté se trouvait un porte-bébé qui contenait un bébé endormi, une tétine au coin des lèvres.
Fox baissa son fusil.
— Mais qu’est-ce que c’est que ça ? grommela-t-il.
Le bébé sursauta, ouvrit les yeux et se mit à téter sa tétine.
Abasourdi, Fox balaya les environs du regard.
— Ha ! ha ! lança-t-il.
Il ne voyait pas qui se servirait d’un vrai bébé pour faire une blague, encore moins pour lui faire une blague, mais il avait hâte qu’elle se termine.
— Vous m’avez bien eu ! lança-t-il un peu plus fort.
Personne ne répondit.
Il se frotta un pied contre l’autre jambe. Blague ou non, il faisait trop froid pour rester dehors aussi peu couvert qu’il l’était.
— Tu n’as rien à faire là, dit-il au bébé.
Même si celui-ci était chaudement habillé, il ne pouvait pas le laisser là.
— Tu n’es pas à moi, ajouta-t-il.
Le bébé s’en moqua éperdument.
Fox emporta le bébé et le sac de couches à l’intérieur. Le porte-bébé était bleu et décoré d’avions, de trains et de camions.
— Je présume que tu es un garçon, dit-il.
Comme ce n’était pas l’un de ses poulains, il ne lui revenait pas de vérifier cette hypothèse.
— Tu n’es pas à moi, répéta-t-il.
Il n’était pas possible qu’il ait eu un enfant sans le savoir. Il n’était pas sorti avec une femme depuis plus d’un an – ce qu’il avait du mal à admettre, même dans sa propre tête. Alors qui déposerait un bébé sur son perron ?
— Es-tu un fils de Wyatt ? demanda-t-il.
Bien sûr, le bébé ne répondit rien. Fox observa son visage sans lui trouver de ressemblance avec personne.
Il venait juste de voir le nouveau-né de Wyatt. Celui-ci était trop grand pour être flambant neuf. Les gens n’étaient-ils pas censés abandonner leurs bébés devant des casernes de pompiers ou des orphelinats ? Quel âge avait-il ? Comment avait-il atterri sur son perron ? Fox appela le dortoir, mais personne n’avait vu passer de voiture qui n’appartenait pas au ranch.
— Qui que soit ton père, tu ne peux pas rester ici.
Il n’était pas question qu’on force Fox à la paternité. Vu son enfance perturbée, il y avait renoncé dès le lycée – peut-être même avant. Bien sûr, le bébé s’en moquait.
Il verrouilla la porte, posa le pied sur la première marche de l’escalier et hésita. Pouvait-il laisser le bébé tout seul, même deux minutes ? Il inspecta les lanières du porte-bébé et estima qu’elles l’immobilisaient suffisamment.
— Attends-moi ! ordonna Fox avant de foncer à l’étage pour se changer.
Quand il redescendit, le bébé avait toujours les yeux grands ouverts.
Que voyaient les bébés ?
Il savait quand et comment la vision se développait chez les chevaux, mais il ne s’était jamais renseigné sur ce phénomène chez les humains.
Il s’assit sur le banc qui se trouvait près de la porte et enfila ses bottes.
— Allons-y ! dit-il en soulevant le porte-bébé. Ouf ! Tu n’es pas un poids plume…  Tant mieux pour toi.
Il prit le sac de couches et ses clés.
— La police saura quoi faire de toi, conclut-il.
Il attacha le porte-bébé sur la banquette arrière. Il n’était pas sûr de s’y être bien pris, mais cela ferait l’affaire. Le trajet n’était pas très long et il serait prudent.
Le bébé resta calme et eut même l’air content quand Fox entra dans le commissariat à la recherche de son cousin, le shérif Trey Colton.
— Est-ce que Trey est là ? demanda-t-il au bureau d’accueil.
Le policier n’eut pas le temps de répondre.
— Je suis là, Fox ! lui lança Trey de la porte de son bureau. Viens !
Il écarquilla les yeux lorsqu’il vit ce que Fox portait.
— Qui est-ce ? demanda-t-il.
— C’est ce que j’aimerais savoir, répondit Fox avant de poser le porte-bébé sur le bureau et le sac de couches sur une chaise. Je l’ai trouvé devant ma porte.
— Quand ?
— Il y a moins d’une demi-heure. Je suis venu tout de suite.
— Pourquoi ?
Pourquoi ?
Son cousin devait être épuisé pour poser cette question.
— Pour que tu gères le problème, répondit-il. J’ai préféré te l’amener plutôt que de te faire venir au ranch.
— Personne n’a déclaré qu’un bébé avait disparu.
— Alors je serai le premier, grommela Fox en plantant les poings sur ses hanches. Ce n’est pas mon fils.
Le shérif haussa un sourcil.
— Dans ce cas, pourquoi l’a-t-on déposé devant ta porte ?
— Je n’en ai aucune idée. Je ne suis sorti avec personne, répondit Fox en se sentant rougir. Du moins pas sur une période qui aurait pu produire ce résultat.
Il aurait dû se faire faire cette vasectomie quand sa sœur était tombée enceinte. Elle était heureuse, il le voyait bien, mais elle l’avait terrifié en lui parlant de cousins à tout bout de champ. Il n’était pas fait pour être père. Elle ne se souvenait pas de cette partie de leur enfance, et cela valait mieux. S’il s’était fait opérer quand il y avait songé, il n’aurait pas eu à subir le regard suspicieux de Trey.
— Ce n’est pas mon fils, insista-t-il.
— Il est mignon, commenta Trey avant de détacher le bébé pour le prendre dans les bras. Regarde s’il y a un mot.
Pourquoi n’y avait-il pas pensé ? se demanda Fox.
— Non, il n’y en a pas.
— Et dans le sac de couches ? demanda Trey en tenant le bébé comme un professionnel.
Fox fouilla le sac, qui ne contenait que des couches, et secoua la tête.
— Y avait-il autre chose devant ta porte ? demanda Trey.
— Non.
— On dirait que tu as un mystère sur les bras, conclut le shérif.
— Non : tu as un mystère sur les bras, le corrigea Fox. Je ne peux pas le garder.
La seule idée de s’occuper d’un enfant pendant quelques heures lui donnait des sueurs froides.
Le bébé produisit des sons qui firent sourire le shérif.
— Ta porte n’est pas facile à trouver, lui fit remarquer Trey.
— Oh ! quelle jolie frimousse ! s’écria Daria Bloom, l’adjointe du shérif, en entrant dans la pièce.
Tout le commissariat était-il de nuit, aujourd’hui ? Avec sa grâce athlétique, ses traits délicats, ses yeux dorés et ses cheveux noirs coupés court, elle ressemblait plus à un mannequin qu’à une policière – ce qui ne l’empêchait pas d’être chargée de l’enquête sur le Tueur de l’Avalanche.
— Tu es un charmeur, n’est-ce pas ? dit-elle au bébé en s’approchant.
Le bébé lui sourit et en perdit sa tétine. Daria la ramassa.
— Comment s’appelle-t-il ? demanda-t-elle.
— J’aimerais le savoir, répondit Fox.
— Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda Daria en fronçant les sourcils.
— Fox l’a trouvé devant sa porte et il est sûr de ne pas être son père, expliqua Trey.
— Ta maison n’est pas la plus facile d’accès, commenta Daria.
— Je lui ai dit la même chose, répondit le shérif alors que le bébé tendait la main vers son étoile. Quelqu’un s’est donné beaucoup de mal pour te remettre cet enfant, Fox.
— Mais il ne peut pas être mon fils, insista Fox. N’avez-vous pas des gens à appeler dans des situations de ce genre ?
— Je vais laver la tétine, annonça Daria avant de disparaître.
— Je peux appeler les services sociaux, répondit Trey. Si tu es sûr que c’est ce que tu veux.
Fox se raidit.
— Il se retrouverait dans une famille d’accueil ? demanda-t-il. C’est la seule option ?
Trey reposa le bébé et haussa les épaules.
— Pas de note, rien qui permette de l’identifier, pas de bébé porté disparu…  J’ai bien peur de ne rien pouvoir faire d’autre. C’est la procédure habituelle.
Fox regarda le bébé. Si la procédure habituelle avait été suivie après la mort de ses parents, sa sœur et lui auraient atterri dans une famille d’accueil. Mais son oncle et sa tante étaient intervenus, les avaient adoptés et avaient fait d’eux des Colton.
Il se massa le front.
— Non.
Le shérif avait raison. Sa maison n’était pas facile d’accès, ce qui signifiait que quelqu’un s’était donné beaucoup de mal pour lui confier le bébé – et ne pas se faire prendre.
— Non quoi ? demanda Trey.
— Pas de famille d’accueil. Il est évident que quelqu’un a commis une erreur, mais je m’occuperai de lui jusqu’à ce qu’on ait retrouvé ses parents.
Son père était peut-être un employé du ranch et la personne qui avait déposé le bébé avait peut-être choisi son perron parce que sa grange était plus facile à repérer que le dortoir.
— Je ferai ce que je pourrai pour t’aider, promit le shérif.
Daria revint avec la tétine.
— Toute propre ! annonça-t-elle. Tu devrais acheter un lacet pour qu’elle ne tombe pas par terre et peut-être appeler un pédiatre demain matin – juste pour t’assurer qu’il est en bonne santé.
Fox se doutait qu’il « devrait » faire beaucoup de choses dans les prochains jours.
— Tu as raison, répondit-il en essayant de contrôler sa mauvaise humeur parce que l’adjointe voulait seulement l’aider. Est-ce que quelqu’un pourrait m’aider à installer ce truc dans la voiture ? Je ne suis pas sûr de l’avoir bien fait à l’aller. J’étais pressé.
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Un bébé a choyer

Comment peut-on abandonner son enfant ? C'est la
question que se pose Fox Colton le soir ot il découvre un
bébé devant sa porte. Déstabilisé, il se demande ce qu'il
va faire de lui lorsqu‘une jeune femme en quéte de travail
se présente au ranch. Séduit par son dynamisme, Fox lui
propose de I'embaucher comme baby-sitter avant de se
lancer a la recherche des parents du bébé...

JANICE KAY JOHNSON
L'imprudente cavale

Apres le crash de I'avion qui I'emmenait a Seattle ou elle
doit témoigner dans un proces pour meurtre, Maddy
Kane se retrouve seule, blessée, en pleine montagne.
Alors qu'elle tente de s'orienter, elle est secourue par Will
Gannon, un randonneur solitaire qui, bon gré mal gré,
accepte de I'héberger. Mais le trajet jusqu'a la vallée est
long et semé d’embiches et ils se rendent compte bientot
qu'un hélicoptére les a pris en chasse...
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